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l'importance, l'impulsion, l'orientation, les avantages qui attachent à
la terre ceux qui y sont, et qui y ramènent ceux qui l'ont désertée;
voilà le programme à suivre pour garder notre héritage. Que le com-
merce et l'industrie nous échappent en partie, le mal n'est pas irré-
médiable. Que le sol nous échappe: c'est la ruine, c'est le dénoue-
ment lamentable d'une belle épopée, c'est la chute d'un rempart oit
s'abrite notre foi.

2. La langue. Le verbe est l'instrument providentiel qui garde
et propage la foi. - Fides ex auditu. Pourquoi serait-il téméraire
d'affirmer que la langue d'un peuple est le rempart de, sa foi ? Ce
n'est pas le seul, mais c'en est un. Il y en a que pareille affirmation
paraît étonner et laisse incrédules. Ignorent-ils donc que le verbe
c'est une âme qui palpite sur les lèvres, la forme matérielle que pren-
nent ses sentiments et ses pensées ? Il est utile, agréable de savoir
plusieurs langues, pour relations sociales, pour échange d'idées com-
merciales ou industrielles. Mais quand le coeur est remué à certaines
profondeurs, il n'y a qu'un verbe qui puisse exprimer ses émotions:
c'est le maternel. Quand l'âme monte sur certains sommets, elle
oublie les langages dont elle a pu se faire une parure d'occasion, elle
ne sait plus parler qu'une langue, celle qui lui a annoncé le don de
Dieu, celle par où lui est apparue l'âme d'une mère ! Il y a des cho-
ses que l'on ne peut dire à Dieu que dans la langue où l'on a formulé
ses premières prières; il y a des choses qu'on ne peut dire aux hom-
mes que dans la langue de sa patrie. Donc, que la langue soit gar-
dienne de la foi, c'est un sentiment qui défie toutes les contradictions,
c'est une de ces raisons du coeur, que la raison peut ne pas connaître,
mais qu'elle n'a pas le droit de nier.

Il est opportun de mewttre cette yérité en relief dans un jour
comme celui-ci, et dans des temps co'mme ceux où nous vivons.
JDepositum custodi. Il a déjà fallu dans le passé, il faut encore,
l'heure présente, se battre pour défendre ce rempart de notre foi.

Envoyons vers ceux qui luttent au rempart nos voeux de courage
et de victoire. Donnons-leur tout l'appui moral et matériel dont ils
ont besoin et qu'ils méritent. Et puis ne nous endormons point dans
la sécurité relative où nous vivons. Aimons notre langue; aimons-la
pour tous les services qu'elle a rendus à notre foi; aimons-la pour
tous les sacrifices qu'elle nous a coûtés; aimons-la pour la protection
qu'elle nous assure, et gardons-la comme la part intangible de notre
héritage.

3. L'école. Quant on veut savoir où sont les remparts de la foi il
suffit de voir où se portent les assauts de l'ennemi. Or, il n'est guère
d'institution plus attaquée que l'école. La haine fait rage autour de
ce rempart; elle monte à l'assaut avec un ensemble, avec une ardeur,
avec des méthodes qui font voir le prix qu'elle attache à la prise de
cette forteresse.


